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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERRE 
LA SITUATION 
Sur le front Eusse.Nos alliés 

progressent toujours en 
Cralicie et améliorent leur 
situation au nord. — Nos 
avions bombardent Trê-
ves. — Progrès Italiens. 
— Le bluff des Barbares. — 
Dans les Balkans. 
A la suite de la visite des journa-

listes étrangers aux usines de guerre 
françaises, le rédacteur de la Gazette 
de Lausanne écrit : 

« Tandis que les armées impéria-
les s'enfoncent, à coups de canon, 
dans les profondeurs de la Russie, je 
crois pouvoir affirmer que l'avenir 
réserve aux Allemands de douloureu-
ses surprises. Ils n'ont pas encore pu 
vaincre et les forgerons préparent 
des armes redoutables dans les for-
ges de Vulcain. Quelqu'un qui con-
naît bien les coulisses de la guerre 
me disait récemment : 

« L'attente est pénible, mais le 
généralissime sait attendre quand 
même son heure ; elle sonnera, 
soyez-en certain ! » 

« Aujourd'hui, j'en suis certain, 
j'ai vu, j'ai compris. » 

Nous qui n'avons rien vu, nous 
avons cependant, en l'inéluctable 
victoire, une foi aussi robuste que 
celle du publiciste suisse. 

Il ne faut point, en effet, un grand 
effort d'imagination pour compren-
dre que cette victoire, impossible aux 
Boches alors qu'ils étaient au sum-
mum de leur puissance, ils n'ont 
aucune chance de ^obtenir mainte-
nant que l'épuisement dans tous les 
domaines fait son œuvre chez eux. 

Certes, nous n'ignorons pas l'au-
dace de Wolff. Aujourd'hui même, 
dans les communiqués ennemis re-
produits par la Tribune de Genève, 
il n'est question que de succès alle-
mands. Les Barbares affirment leurs 
progrès en Argonne, dans les Vosges 
et sur le front Russe. 

Or, coïncidence fâcheuse pour Ber-
lin, des nouvelles contraires arrive; 
de partout à la fois : 

Les Russes poursuivent leur mer^ 
veilleuse contre-offensive ; les Ita-
liens marquent de très sensibles pro-
grès ; les alliés avancent dans ta 
presqu'île de Gallipoli et l'Etat-Ma-
jor français affirme que les attaques 
ennemies sont partout repoussées sur 
notre front. 

Les Barbares peuvent tromper 
leurs nationaux, non les neutres. 

Dans l'espoir que les succès de nos 
amis seraient enrayés, ils ont con> 
mencè par nier les beaux résultats 
obtenus par nos alliés. 

L'avance russe, au sud, s'accen-
tuant, le Kaiser donne à Wolff un 
cruel démenti en cassant aux gages 
le général von Klueje, rendu respon-
sable de la défaite austro-allemande 
en Galicie. 

Il y a quelques jours à peine, la 
presse teutonne ne cessait d'affirmer 
que l'armée du Tsar « n'existait 
plus ». 

Nos braves alliés viennent de prou-
ver la profonde erreur de ce diagnos-
tic. 

En moins de huit jours, ils font, 
en Galicie, plus de 30.000 prison-
niers, infligent à l'ennemi des pertes 
colossales, et s'emparent de nom-
breux canons et d'un matériel for-
midable. 

L'ennemi est délogé de toute là ré-
gion de Tarnopol et il est tenu en 
respect sur presque tout le reste du 
front. 

Comme Macbeth, dit le New-York 
Herald, le Kaiser est en train d'ap-
prendre qu'il est des morts qu'il faut 
qu'on tue et que c'est précisément 
ceux-là qui sont les plus gênants. 

Les dernières nouvelles, venues de 

Genève, affirment que l'offensive 
Russe gagne toute la ligne, avec suc-
cès en plusieurs secteurs. 

Certes, nous n'entendons pas dire 
que l'avance Allemande soit termi-
née. Il est probable que nos ennemis 
marqueront encore, au centre ou au 
nord, des avantages ; mais nous de-
vons attendre sans impatience la sui-
te des opérations. 

L'attente est d'autant plus facile 
que VEtat-Major russe déclare, mal-
gré la prudence à laquelle il est tenu: 
« Nous continuons l'exécution de 
notre plan en améliorant, quotidien-
nement, la situation de nos armées. » 

N'y a-t-il pas, dans cette affirma-
tion, la justification de la confiance 
absolue de nos alliés ? 

*** 
Sur notre front, aucun change-

ment sensibte. Mais les gens qui pré-
tendent savoir croient à une action 
très prochaine. L'activité toujours 
plus grande de l'artillerie n'est pas 
en contradiction avec cette affirma-
tion. 

Nos avions viennent d'accomplir 
un raid heureux au-dessus de Trêves 
qu'ils ont copieusement bombardé. 
O'était une réponse nécessaire aux 
récents bombardements, inutiles et 
sauvages, de Liinéville et de Compiè-
gne. 

Le tir de nos aviateurs a été très 
efficace. 

** 
Les journaux de Rome affirment 

tous que les progrès italiens devien-
nent très sérieux et que la chute de 
Goritz est imminente. 

La prise de cette ville aura une 
importance décisive : c'est la rupture 
du front de l'Isonzo et l'investisse-
ment, à brève échéance, de Trieste 
et de l'Istrie. 

A maintes reprises, déjà, la prise 
de Goritz avait été annoncée ; mais 
les Autrichiens, par des efforts inouïs 
et des envois de troupes sans cesse 
renouvelés, avaient pu retarder la 
capitulation de la place. 

Il semble bien que leur résistance 
est épuisée. 

La censure italienne n'aurait pas 
permis aux journaux d'annoncer 
comme imminente la chute de la 
ville si la chose n'était devenue ab-
solument certaine. J 

Des renseignements de source pri-
vée annoncent d'autres progrès, mais 
il convient pour en parler d'attendre 
la confirmation officielle. 

*** 
Le bluff allemand continue. 
On signale la présence des pirates 

dans le Golfe de Gascogne, en Médi-
terranée et dans la mer Noire. 

Il est certain que le nombre de ces 
sous-marins est très réduit et qu'il 
s'agit d'une pure manifestation des 
Barbares qui cherchent une fois de 
plus à terroriser les alliés. 

Traqués dans la Manche par la 
marine anglaise, les pirates fuient 
des parages devenus trop dangereux 
pour eux. 

« Leur histoire, écrit Jean Weber 
du Journal, est celle de toute flotte 
qui trouve un adversaire plus fort 
qu'elle. Incapable de s'assurer la 
maîtrise de la mer, elle tâche au 
moins de nuire en s'éparpillant et en 
lançant des corsaires un peu partout. 
C'est le commencement de la fin. 

« Ce sursaut d'énergie pourrait 
bien n'être qu'un spasme d'agonie. » 

*** 
Grâce à l'action énergique de M. 

Venizelos, il semble qu'on peut espé-
rer la prochaine reconstitution de 
l'entente balkanique. La Serbie, la 
Roumanie et la Grèce font preuve 
d'une bonne volonté indiscutable 
pour arriver au résultat souhaité par 
les alliés. 

La Bulgarie seule oppose encore 
une résistance incompréhensible et 
paraît nourrir des desseins exagérés 
du côté Serbe. 

Les Bulgares ne peuvent pourtant 
ignorer que la Roumanie comme la 

Grèce considèrent que le maintien 
d'une Serbie suffisamment forte est 
un contre-poids nécessaire à une Bul-
garie agrandie. C'est une sécurité in-
dispensable pour l'équilibre balkani-
que. 

A vouloir négliger cet aspect de la 
question, Sofia jouerait un jeu dan-
gereux. Elle n'a cependant aucun in-
térêt à vouloir recommencer la cruel-
le expérience de 1912 !... 

A. C. 
->8K-

La lutte d'artillerie de Ramscapelle 
à ia maison du Passeur 

(Communiqué officiel belge du 12 
septembre). — La lutted'artillerieest 
intermittente devant Ramscapelle, 
Pervyse, Oestkerke, Saint-Jacques, 
Cappelle, Renninghe et la maison du 
Passeur. 

->R<-

Le zeppelin détruit en Belgique 
On reçoit de bonne source con-

firmation de la destruction d'un 
zeppelin en Belgique la semaine 
dernière, au moment oùledirigea-
ble allait rentrer dans son hangar. 
Deux membres de l'équipage ont 
été tués. 

1 >K< ■ 

Une manifestation franco-russe 
Une scène très émouvante a eu 

lieu samedi, à la station de Hall-
seberg, au passage d'un convoi de 
grands blessés russes, regagnant 
leur pays, après leur captivité en 
Allemagne. Malgré les souffrances 
endurées, les blessés étaient pleins 
d'entrain et de confiance, deman-
dant tous la guerre à outrance. 

M. Tiebaut, ministre de France 
apporta aux héroïques mutilés le 
salut de leurs camarades français. 
Un officier russe qui a perdu un 
bras et les deux yeux, cria : « Vi-
ve la France ! » et dans le train 
entier, spontanément, les soldats 
Russes, avec un enthousiasme 
indescriptible acclamèrent l'armée 
française. 

->»<-

Hommages au Généralissime 
Le Centre catalan de Paris, qui a 

envoyé un télégramme de sympathie 
au général Joffre et qui, hier, a dépo-
sé une palme sur le monument de 
Chambry, vient d'adresser la lettre 
suivante au président du conseil des 
ministres et au président du conseil 
municipal, en commémoration de 
l'anniversaire de la bataille de la 
Marne : 

Au moment où la France, calme et 
confiante, s'apprête à célébrer le pre-
mier anniversaire de la victoire de 
la Marne, le Centre catalan de Paris 
considère comme un devoir d'adres-
ser au gouvernement l'expression 
de sa profonde sympathie pour la 
cause française et de ses vœux les 
plus sincères pour le triomphe final. 

Les membres de cette association 
saisissent avec empressement cette 
occasion de manifester une fois de 
plus leur filial attachement à leur 
seconde patrie. 

->«<-

les Amitiés musulmanes 
A l'occasion de l'anniversaire de la 

bataille de la Marne, une délégation 
de Musulmans est allée dans les 
champs de bataille qui ont été plus 
particulièrement arrosés par le sang 
de nos tirailleurs, déposer des crois-
sants verts en feuilles de chêne et 
célébrer la mémoire de ces héros. 

Suivant les renseignements re" 
çus par la «Zuricher Post », l'avia" 
teur suisse Dœrflinger, tombé en-
tre les mains des Allemands aurait 
été condamné à mort pour avoir 
pris part aux raids des avions 
français sur Loarrach et Fribourg-
en-Brisgau. 

Dœrflinger, ancien champion 
cycliste, était bien connu en Fran-
ce. 

Un nouveau sous-secrétariat 
Ii est très sérieusement question 

de créer un sous-secrétariat de 
l'aéronautique qui depuis la guerre 
a pris une extension considérable. 

Si nous sommes bien informés, 
cette question sera examinée dans 
le prochain conseil des ministres 
et recevra une solution favorable. 

Divers noms ont été mis en avant 
pour le nouveau portefeuille, no-
tamment ceux de MM. Violette et 
Flandin. 

->s< 

Les Boches jugés par l'impératrice 
douairière de Russie 

Un journal italien rapporte les 
propos suivants qui auraient été te-
nus par l'impératrice douairière de 
Russie : 

« J'ai la haine de ces Allemands, 
dit l'impératrice. Je suis Danoise. 
Depuis le jour où ils se sont emparés 
du Schleswig-Holstein, je les hais. 
Pendant cinquante ans, j'ai dû, ici à 
la cour, cacher mes sentiments. La 
Russie a eu trop de confiance. Elle a 
accordé à des émigrés prussiens des 
faveurs sans nombre. Elle leur con-
féra des fonctions délicates. 

« Malheureusement, même comblé 
de bienfaits, un Allemand est tou-
jours Allemand. J'ai connu un hom-
me qui ne s'était pas trompé sur leur 
compte. C'était le roi Edouard VII. Il 
avait prévu l'agression allemande. Il 
a été un grand souverain. 

« Je n'ai pas oublié, ajouta l'im-
pératrice, la façon dont ils m'ont ac-
cueillie lorsque, la guerre ayant écla-
té, j'ai été obligée, pour rentrer de 
Danemark, de traverser l'Allemagne. 
A Berlin, devant mon train, ils hur-
laient : « Russische schwine » (co-
chons de Russes) à mon adresse. 
C'est un peuple de misérables. » 

L offensive rosse 
On mande de Berlin que les cor-

respondances particulières que reçoi-
vent actuellement les grands organes 
allemands de leurs envoyés spéciaux 
du front oriental sont unanimes à 
reconnaître les difficultés formida-
bles que rencontrent les troupes aus-
tro-allemandes dans certaines parties 
de la Russie et notamment en Volhy-
nie. La « Gazette de Francfort » 
décrit les inondations provoquées 
par les pluies abondantes et inces-
santes. Celles-ci rendent, au dire de 
ce journal, les nombreuses dépres-
sions de ces régions « presque in-
franchissables ». 

D'autres journaux narrent les dif-
ficultés qui empêchent l'artillerie 
d'être employée. Le brouillard ne se 
dissipe que quelques rares instants 
au cours des journées. 

Le « Berliner Tageblatt » parle 
déjà du froid qui sévit dans ces ré-
gion, où l'artillerie et le train sont 
limités à quelques routes. Il recon-
naît que l'offensive austro-allemande 
est obligée de ralentir par ce fait, 
qui favorise au contraire la défense 
des Russes. 

Enfin, les journaux allemands ne 
se lassent pas de mener une active 
campagne pour préparer le public 
allemand aux prochains revers. 

 >»< 

Les espoirs allemands 
La « Gazette de Cologne » publie 

un télégramme de Washington 
disant que l'Amérique, bien que la 
quadruple entente ait déclaré le 
coton contrebande de guerre, a ob-
tenu délivrer le coton aussi aux 
ports allemands. 

L'agence Wolff déclare qu'on 
ignore encore, dans les milieux 
compétents, si cette nouvelle est 
exacte ou non. 

Les Boches en Russie 
A maintes reprises ont été publiées 

les évaluations des forces austro-al-
lemandes opposées aux Russes. Ré-
cemment encore, l'Angleterre a don-
né des chiffresà cesujet. Leministère 
de la guerre russe estime que ces 
évaluations sont au-dessous de la 
vérité et qu'elles n'embrassent pas 
le nombre immense d'Allemands et 
d'Autrichiens composant les armées 

qui tentent de frapper le coup qui 
mettrait les Russes hors de combat. 

Suivant l'opinion de l'état-major 
général russe, le total des forces 
austro-allemandes opposées aux ar-
mées du tzar dépasse deux millions 
et demi d'hommes, il n'y a pas 
moins de 90 corps d'armée ennemis 
sur le front russe, avec une force 
moyenne de 25.000 à 28.000 hommes 
par corps d'armée,vingt divisions de 
cavalerie et une grande quantité de 
réserves qui gardent les communi-
cations. 

Ces évaluations, ainsi quele renou-
vellement des vigoureuses tentatives 
allemandes pour atteindre le chemin 
de fer qui va au nord et au sud de 
Dvinsk à Rovno, mettent en lumière 
l'urgence d'unifier l'organisation de 
la résistance russe par tous les 
moyens possibles. 

m CAUCASE 
(Officiel). — Dans la région du 

littoral, fusillade et canonnade. 
Dans la direction d'Olty, près 

d'Arkins nos patrouilles ont délo-
gé les Turcs des rochers. 

Sur le reste du front, aucun chan-
gement. 

Prisonniers russes sur 
le front italien 

Plusieurs soldats russes ont été 
faits prisonniers sur le front de 
l'Isonzo et envoyés à Gênes, où ils 
seront remis en liberté. 

Ils disent avoir été pris en Gali-
cie par les Autrichiens qui, après 
les avoir maltraités et soumis à la 
bastonnade, les forcèrent à travail-
ler dix-huit heures par jour pour 
faire des tranchées et les incorpo-
rèrent ensuite dans l'armée autri-
chienne. 

Dans un récent combat, les Au-
trichiens ayant été cernés; les Rus-
ses en profitèrent.pour jeter leur 
fusil et se précipiter au devant des 
Italiens en criant : « Rousky ! » 

. ■ — >m< - - ' • 
La Bulgarie et la 

Quadruple Entente 

DANS LES DARDANELLES 
Le débarquement des Anglais à 

Suvla-Bay fut une réelle surprise 
pour les Turcs. Leurs sentinelles 
devaient être bien distraites car 
nul ne vit arriver laflottede trans-
ports convoyée par les vaisseaux 
de guerre ni débarquer les troupes 
britanniques avec leurartillerie au 
complet. Quand les renforts turcs 
arrivèrent, les Anglais les atten-
daient de pied ferme. 

Journellement, le contingent an-
glais grossit et, ne pouvant que se 
lamenter, les Allemands déclarent 
que, si cette nuit-là un seul soldat 
allemand avaitveillé, aucun soldat 
anglais n'aurait pu mettre le pied] 
sur la presqu'île. 

On télégraphie de Salonique à la 
« Tribuna » : 

On est informé que sont déjà 
commencés ou doivent commen-
ceraujourd'hui les pourparlers en-
tre les diplomates de la Quadruple 
Entente et la Bulgarie sur la base 
delà réponse serbe qui, du reste, 
est déjà connue par le roi et le 
gouvernement bulgares. On est 
entré dans la période résolutive 
des négociationsbalkaniques, sur-
tout en ce qui concerne la Bulga-
rie. 

On présume que dans quelques 
jours l'Entente aura reçu de M. 
Radoslavof la réponse qui, étant 
donné le caractère des nouvelles 
démarches de la Quadruple Enten-
te, ne pourra laisser place aux ter-
giversations. On traverse donc le 
moment le plus délicat et les mi-
lieux balkaniques s'en ressentent 
et sont en ce momenttrèsnerveux. 

H8-

La tin de l'armée de Syrie 
L'armée turque de Syrie a été j 

dissoute. Les dernières unités qui | 
la constituaient ont été envoyées à j 
Gallipoli. 

-m-

L'ITALIE Eli GUERRE 
(Officiel). — Sur le plateau au | 

nord-ouest de l'Arsiero, l'artillerie \ 
boche a canonné avec insistance j 
nos positions du Monte-Maronia, j 
contre lesquelles elle a fait feu 
pendant toute la nuit du 12 septem-
bre, mais sans obtenir aucun ré-
sultat. 

Pendant la même nuit, des for-
ces ennemies ont prononcé deux 
attaques contre les lignes italien-
nes dans la haute vallée ,'de la 
Rienz, mais elles ont été repous-
sées les deux fois. 

Sur le Haut-Isonzo, les troupes 
italiennes ont attaque de fortes po-
sitions encore occupées par l'en-
nemi sur le versant oriental du 
bassin de Plezzo et ont atteint des 
résultats sensibles, malgré les dif-
ficultés du terrain et la résistance 
acharnée de l'adversaire, qui était 
appuyée de nombreuses etpuissan-
tes batteries. 

Dans la zone de Plava, des grou-
pes ennemis ont été transportés, 
entrain blindé, de Gorizia, et ont 
tenté, dans la nuit du 12, un coup 
de main contre les tranchées ita-
liennes au sud du tunnel de Zago-
ra. La défense tenace des italiens 
et quelques coups de notre artille-
rie de montagneont repoussé cette 

Formation d'une 
division macédonienne 

Le ministre de la guerre a ordon-
né la convocation des légionnaires 
macédoniens et de tous les Bulga-
res originaires de la Macédoine ou 
de la Thrace âgés de vingt à qua-
rante ans. Ces troupes, après un 
entraînement qui durera quarante-
cinq jours, formeront, avec les 
légionnaires, une division macé-
donienne. Cette mesure vise sur-
tout l'encadrement des éléments 
utilisables parmi les réfugiés qui 
sont las de servir dans l'armée. 

Vapeur autrichien sain 
Le vapeur autrichien « Ambar-

che », saisi par les autorités ita-
liennes dans les eaux de Mas-
saouah, est arrivé à Naples. Il y 
avait à bord une grande quantité 
de munitions, d'armes et de sac-
charine qui ont été séquestrées. 

Condamnation à mort de députés 
autrichiens 

Peu de temps avantla guerre, deux 
députés galiciens au Reichsrath au-
trichien, MM. Dimitri Markof et Vla-
dimir Kourilovitch, étaient subite-
meut arrêtés sous l'inculpation 
d'avoir manifesté • des sentiments 
russophiles. 

Déférés en justice, ils étaient en-
suite condamnés à mort pour parti-
cipation à des événements qui 
s'étaient en réalité passés après leur 
arrestation. 

M. Efremoff, président du groupe 
russe de l'Union interparlementaire 
vient maintenant, d'adresser aux pré-
sidents de tous les groupes de l'Union 
dans les pays neutres une dépêche 
dans laquelle il rappelle ce crime ju-
diciaire et qui se termine par ces 
mots : « Je vous prie de bien vouloir 
faire des démarches en faveur des 
condamnés auprès de leurs collègues 
autrichiens, afin qu'ils interviennent 
pour leur grâce. » 

Des réponses favorables ont déjà 
été adressées à M. Efremoff par les 
groupes del'Union interparlementai-
re, en Hollande, en Norvège et en 
Espagne. 

Les pi 
. Le vapeur anglais « Natal », 
transport de 4.017 tonnes, a été 
coulé au large de l'île de Crète. 

N. B. — Si le sous-marin qui a 
torpillé ce vapeur est le même que 
celui qui a coulé des navires dans 
les eauxd'Oran, il se rend, ainsi 
qu'on le pensait, dans les Darda-
nelles. 
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PAS DE RESPECT, 
PAS DE CONFIANCE ! 

Les Alsaciens jouent des tours im-
payables à leurs maîtres provisoires: 
ils ne manquent pas une occasion de 
leur prouver le dégoût et lie dédain 
quj'ils éprouvent pour le Gouverne-
ment, pour les autorités boches. 

Et celles-ci ont beau ouvrir enquê-
tes sur enquêtes, ils ne parviennent 
pas à mettre la main sur tes auteurs 
des facéties qui indignent les majes-
tueux Kulturés. 

Le « Journal de Schlettstadt » et 
la « Gazette de Forbach » insèrent 
des avis pour recommander aux ha-
bitants de pavoiser à chaque annon-
ce de victoire allemande, mais aussi 
de rentrer les drapeaux quand la 
nuit tombe. 

Le motif de cette précaution est 
révélé par la note suivante parue 
dans le journal alsacien du 6 sep-
tembre : 

« Strasbourg. Plusieurs de nos 
Concitoyens qui avaient pavoisé leurs 
maisons à l'occasion des dernières 
grandes victoires sur les Russes et 
qui avaient laissé flotter leur dra-
peau toute la nuit, eurent une désa-
gréable surprise. Ils constatèrent 
avec effroi, le lendemain matin, que 
l'étoffe du drapeau avait complète-
ment disparu ou bien qu'elle gisait 
en mille morceaux sur le sol, ou 
qu'elle s'était transformée en d'in-
nommables loques qu'agitait la brise 
matinale. 

« Qu'il s'agisse d'une imprudente 
gaminerie ou d'une manifestation 
anti-allemande, les auteurs de ces 
faits se sont mis sur les bras une vi-
laine affaire qui pourrait leur valoir, 
devant le Conseil de guerre, quel-
ques mois de prison pour manifesta-
tion anti-allemande, sans compter 
une punition pour détérioration d'ob-
jets. 

« En tout cas, les habitants feront 
bien, dans leur propre intérêt, de 
rentrer leurs drapeaux à la tombée 
de la nuit et de les sortir de nouveau 
le lendemain pour marquer leur joie 
et leur fierté de nos succès. » 

Mais tous les matins, les « patrio-
tes » qui ont oublié de rentrer leur 
oripeau, sont certains, malgré la sur-
veillance la plus active, de le trouver 
déchiqueté ou sali. 

Il n'y a plus de respect en Alsace 
pour le morceau de chiffon qui sert 
de drapeau aux Boches : et il n'y en 
a pas pour longtemps avant que les 
Alsaciens ne le mettent solennelle-
ment au seul endroit qui lui con-
vienne. 

Du reste, toutes les manifestations 
auxquelles se livrent les Boches pour 
faire croire aux grands succès des 
hordes sur les divers fronts ne sau-
raient inspirer que de la méfiance 
aux populations. 

Si les Alsaciens, dans leur haine 
contre les Boches, témoignent le 
plus grand mépris pour le drapeau 
du Kaiser, il est à remarquer égale-
ment que bien des Boches n'ont plus 
te cœur de se réjouir des « bonnes » 
nouvelles que tous les jours leur an-
nonce Wolff. 

Ils sont saturés de fêtes, de céré-
monies patriotiques, de réjouissan-
ces publiques, de décorations, de pa-
voisements, d'illuminations. Il y en a 
trop pour que tout cela ne soit pas 
du bluff. 

Et c'est ainsi, car les journaux 
boches en font L'aveu. 

Les Dernières Nouvelles de Leip-
zig déclarent qu'à Leipzig la popula-
tion n'attache pas d'importance aux 
dernières grandes victoires en Rus-
sie. Elles n'ont du reste pas été an-
noncées par les cloches comme dans 
d'autres villes d'Allemagne. « Si les 
hommes qui restent n'ont pas de 
cœur, ajoute le journal, il faut qu'ils 
fassent semblant d'être contents afin 
de stimuler le zèle patriotique de la 
jeunesse. » 

C'est dur, sans doute, pour les Bo-
ches, de jeter de pareils avertisse-
ments à leurs compatriotes, mais 
combien ces avertissements dénotent 
le manque de confiance qui s'empare 
de plus en plus de l'esprit des popu-
lations. 

Du reste, le succès de l'emprunt 
lancé par le Kaiser est plus que pro-
blématique. 

Aussi, le gouvernement boche se 
livre à une propagande effrénée pour 
amener les contribuables à mettre la 
main à la poche et à apporter quel-
ques marks dans les caisses du Kaiser. 

Sur les murs, dans les rues des 
villes, dans les tramways, dans les 
trains, publie la Tribune de Genè-
ve, s'étalent de grandes affiches invi-
tant le public à souscrire. Partout le 
leit-motiv est le suivant : « Si vous 
en avez les moyens et que vous ne 
souscriviez pas, vous n'êtes pas pa 
triote. » 

Et les contribuables boches ne ré-
pondent pas davantage : pour une 
fois, nous pouvons bien leur donner 
raison et les approuver entièrement. 

L. B. 
* • • ■ -■' -

Les Retrouvés 
Parmi les soldats qui considérés 

comme disparus, ont été retrouvés, 
nous relevons les noms suivants : 

Roques (Ambroise), soldat au 
20e d'infanterie, originaire de Thé 
dirac ; Védrines(Justin), du7ed'in-
fanterie, Besse(Lucien).,du 20e d'in-
fanterie, de Labastide-Marnhac ; 
Carrayrou (Emile), du 139ed'infan-
terie deLabathude. 

Citations à l'ordre du jour 
Nous apprenons que Eloi Pezet, 

cantonnier, caporal-fourrier au e 

d'infanterie, a été l'objet delà citation 
suivante à l'ordre du jour de la e 

armée : « Grièvement atteint a crié à 
ses camarades : « Allez, mes amis, 
vengez-moi! Laprésentecitationcom-
porte l'attribution de la Croix de 
Guerre avec palme. 

Nos félicitations à notre vaillant 
compatriote. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est conférée 

au militaire LacombeJoseph-Achille, 
soldat à la 12e compagnie du e de li-
gne. 

La citation dont il est l'objet est 
ainsi conçue : 

« Soldat d'un courage remarquable 
très grièvement blessé le 14 décembre 
1914 ; est devenu aveugle ». 

La présente nomination comporte 
l'attribution de la croix de guerre 
avec palme. 

Signé : JOFFRE. 
M. Lacombe est originaire des 

Roques par St-Vincent-rive-d'Olt. 
Nous adressons au vaillant et glo-

rieux mutilé nos sincères félici-
tations. 

Mouvement des vins 
L'Officiel publie le mouvement des 

vins en France, pendant le mois 
d'août 1915. 

Voici pour le Lot les renseigne-
ments suivants : 

Quantités de vins sorties des chais 
des récoltants : 8.372 hectolitres. 

Antérieures : 87.946 hectolitres. 
Total : 96.318 hectolitres. 
Quantités de vins soumises au 

droit de circulation: 13.720 hectoli-
trGS. 

Antérieures : 119.244 hectolitres. 
Total : 132.964 hectolitres. 
Stock commercial existant chez 

les marchands en gros : 6.267 hect. 

Culture du Tabac en 1916 
Voici le tableau présentant la 

fixation des jours pendant lesquels 
les cultivateurs seront admis à fai-
re, à la mairie de leur commune, 
la déclaration de planter du tabac 
en 1916 : 

22, 23, 
h. et de 14 à 

29 et 30 de 9 à 12 h. et de 

h. 

h. 
16 

11 h. 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Canton de Cahors (Nofd) 
Cahors (Nord), 15, 16, 18, 19, 20, 21 

25 et 26 octobre, de 9 à 12 
16 h. 

Espère, 19 et 20, de 13 à 16 h 
Mercuès, 27, 28 

14 à 16 h. 
Larroque-des-Arcs, 6 novembre, de 9 à 12 h. 

et de 14 à 16 h. 
Lamadeleine, 27, 28, 29 et 30 octobre et 3 

novembre, de 13 à 16 h. 
Pradines, 16, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 25 et 26 

octobre, de 13 à 16 h. 
Valroufié, 4 et 5 novembre, de 13 à 16 H. 

Canton de Cahors (Sud) 
Cahors (Sud), 15, 16, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 

25 et 26 octobre, de 9 à 12 et de 14 à 
16 h. 

Arcambal (Pasturat), 23 et 25, de 9 à 12 h. 
Arcambal (Bourg), 21, 22, 23, 25, 26 et 27, 

de 8 à 11 h. 
Labastide-Marnhac, 27, 28 et 29 de 13 à 

16 h. 
Montât (le), 27 et 28, de 8 1/2 à 11 h. 

Canton de Castelnau^ 
Castelnau, 22 octobre, de 9 à 12 et de 13 à 

16 h. 
Flaugnac, 21, de 9 à 12 et de 13 à 16 h. 
Cézac, 25 et 26, de 12 à 16 h. 
L'Hospitalet, 27 et 28, de 13 à 16 h. 
Pern, 19 et 20, de 9 à 12 et de 13 à 16 h. 
Saint-Paul-Labouffie, 18, de 11 à 13 h. 
Sainte-Alauzie, 27 et 28, de 12 à 16 h. 

Canton de Catus 
Boissières, 26 et 27 octobre, de 12 à 16 
Catus, 22, de 11 à 16 h. 
Crayssac, 15, de 12 à 16 h. 
Labastide-du-Vert, 28, de 13 à 16 h. . 
Maxou, 15, 16 et 18, de 12 à 16 h. 
Nuzéjouls, 25, de 12 à 16 h. 
Saint-Denis, 23, de 11 à 16 h. 
Francoulès, 19, de 11 à 15 h. 
Saint-Médard, 27, de 12 à 16 h 
GaJ.amane, 20 et 21, de 12 à 16 
Junies (les), 25 et 26, de 12 à 

Canton de Lalbenque 
Aujols, 15 octobre, de 12 à 15 h 
Cieurac, 16, de 12 à 15 h. 
Cremps, 18, de 11 à 14 h. 
Flaujac, 28 et 29, de 8 1/2 à 
Fontanes, 16, de 12 à 16 h. 
Laburgade, 19, de 12 à 15 h. 
Lalbenque, 20, de 12 à 15 h. 
Montdoumerc, 15, de 12 à 14 h. 

Canton de Lauzès 
Blars, 20 et 21 octobre, de 12 k 16 h. 
Cabrerets, 21, 22, 23 et 25 octobre de 

12 et de 14 à 16 b. 
Cras, 4 novembre, de 12 à 16 h. 
Lauzès, 5, de 9 à 12 et de 14 à 16 h 
Lentillac, 22, 23 et 25 octobre, de 

16 h. 
Orniac, 15 et 16, de 12 à 16 h. 
Sabadel, 26, 27 et 28 de 12 à 16 h. 
Saint-Martin-de-Vers, 3 novembre, de 

11 h. 
Sauliac, 18, 19 et 20 octobre, de 12 à 
Sénaillac, 15, 16 et 18, de 12 à 16 h. 
Saint-Cernin, 29 et 30, de 12 à 16 h 

Canton de Limogne 
Calvignac, 27, 28, 29 et 30 octobre. 

11 et de 14 à 16 h. 
Cénevières, 18, 19, 20 et 21, de 8 à 11 et de 

14 à 16 h. 
Lugagnac, 15, de 13 à 16 h. 
St-Martin-Labouval, 22, 23, 25 et 26 de 9 à 

12 et de 14 à 16 h. 
Limogne, 16, de 13 à 16 h. 

Canton de Luzeeh 
Albas, 22 et 23 octobre, de 12 à 16 h. 
Anglars-Juillac, 3, 4 et 5 novembre, de 13 à 

16 h. 
Bélaye, 21 octobre, de 13 à 16 h. 
Caillac, 15, 16 et 18, de 13 à 16 h. 
Castelfranc, 22, de 13 à 16 h. 
Douelle, 21, 22, 23. 25 et 26 de 13 à 16 h. 
Luzeeh, 29 et 30 octobre, 3 et 4 novembre, 

de 9 à 12 et de 14 à 16 h. 
Parnac, 16, 18 et 19 octobre, de 13 à 16 h. 
St-Vincent (Cournou), 20, de 13 à 16 h. 
St-Vincent (Bourg), 21, de 13 à 16 h. 

Canton de Montcuq 
Lascabanes, 22 et 23 octobre, de 12 à 16 h. 
Montcuq, 18, de 12 à 16 h. 
Saint-Cyprien, 20 et 21, de 12 à 
Saint-Laurent, 19, de 12 à 16 h. 

Canton de. Puy-l'Evêque 
Grézels, 26, 27 et 28 octobre, d% 13 
Lagardelle, 6 et 8 novembre, de 13 
Pescadoires, 29 et 30 octobre, de 13 
Prayssac, 15, 16, 18, 19 et 20, de il 

de 14 à 16 h. 
Puy-l'Evêque, 23 et 25, de 12 à 15 

Canton de Saint-Géry 
Berganty, 15 et 16 octobre, de 12 à 16 h. 
Bouziès, 26, 27 et 28, de 9 à 12 h. 
Cours, 15, 16 et 18, de 12 à 15 h. 
Crégols, 22 et 23, de 12 à 16 h. 
Esclauzels, -29 et 30, de 9 à 12 h. 
Tour-de-Faure, 25, 26, 27, 28 et 29, de 9 à 

12 et de 14 à 16 h. 
Samt-Cirq-Lapopie, 18, 19, 20 et 21, de 8 à 

12 h. 
St-Géry (Bouziès-Bas), 15 octobre, de 12 à 

16 h. 
St-Géry (Bourg), 20, 21 et 22, de 9 à 12 et 

de 14 à 16 h. 
St-Géry (Masséries), 16, 18 et 19, de 12 à 

16 h. 
Vers, 19, 20, 21, 22, 23, 25 et 26 de 13 à 

16 b. 
ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Canton de Bretenoux 
Bretenoux, 15 octobre, de 14 à 16 h. 
Prudhomat, 16 et 18, de 12 à 16 h. 
St-Michel-Loubéjou, 19, de 12 à 16 h. 

Canton de Cajarc 
Carayac, 15 octobre, de 14 à 16 h. 
Cadrieu, 23, de 13 à 16 h. 
Cajarc, 25, 26, 27, 28 et 29 de 9 à 12 et de 

14 à 16 h. 
Frontenac, 16, de 14 à 16 h. 
Gréalou, 18 et 19, de 12 à 16 h. 
Larnagol, 3, 4, 5, 6, 8 et 9 novembre, de 13 à 

16 h. 
Larroque-Toirac, 20 octobre, de 13 à 16 h. 
Marcilhae, 15, 16, 18 et 19, de 9 à 12 et de 

14 à 16 h. 
Montbrun, 21, de 13 à 16 h. 
Puyjourdes, 30, de 13 à 16 h. 
St-Chels, 22 et 23, de 12 à 16 h. 
St-Jean-de-Laur, 3 novembre, de 13 à 16 h. 
St-Pierre-Toirac, 22 octobre, de 12 à 16 h. 
St-Sulpice, 25, 26 et 27, de 12 à 16 h. 

Canton de Figeac (Ouest) 
Béduer, 15 octobre, de 8 à 11 b. 
Lissac, 23, de 14 à 16 h. 

Canton de Livernon 
Assier, 18 octobre, de 9 à 11 h. 
Boussac, 16, de 8 à 11 h. 
Brengues, 18 et 19, de 11- à 16 h. 
Corn, 20 et 21, de 9 à 12 et de 14 à 16 h. 
Durbans, 15, de 13 à 16 h. 
Espédaillac, 20, de 12 à 16 h. 
Grèzes, 26, de 9 à 11 h. 
Livernon, 16, de 12 à 16 h. 
Quissac, 19, de 13 à 16 h. 
Reilhac, 22, de 14 à 16 h. 
Espagnac-Ste-Eulalie, 22 et 23, de 12 à 16 h. 
Sonac, 25, de 9 à 11 h. 
St-Simon, 21, de 9 à 11 h. 

Canton de St-Céré 
Loubressac, 20 octobre, de 13 à 15 h. 
St-Céré, 21, de 9 à 12 et de 14 à 16 h. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Canton de Gourdon 
Gourdon, 16, 18 et 19 octobre, de 9 à 12 et 

de 14 à 16 h. 
Anglars-Nozac, 27, de 8 à 10 h. 
Payrignac, 22, de 8 à 11 h. 
St-Clair, 25, de 12 à 16 h. 
St-Cirq-Souillaguet, 20, de 13 â 16 h. 
Vigan (le), 21, de 13 à 16 h. 
St-Cirq-Madelon, 23, de 8 à 10 h. 
Rouffilhac, 28, de 12 à 15 h. 

Canton de Gramat 
Gramat, 28 octobre, de 13 à 15 h. 

Canton de Labastide-Murat 
Caniac, 19, 20 et 21 octobre, de 10 à 12 et de 

13 à 15 h. 
Canton de Martel 

Baladou, 15 et 16 octobre, de 13 à 16 h. 
Creysse, 18 et 19, de 13 à 16 h. 
Cuzance, 22, de 14 à 16 h. 

: Floirac, 19 et 20, de 13 à 16 h. 
i Martel, 23, de 9 à 12 et de 14 à 16 h. 
| Montvalent, 21, de 14 à 16 h. 
| St-Denis, 27, de 13 à 16 h. 

Canton de Payi-ac 
! Fajoles, 18 octobre, de 13 à 16 h. 
i Lamothe-Fénelon, 15 et 16, de 9 à 12 et de 
! 14 à 16 h. 
i Loupiac, 19, de 13 à 16 h. j Masclat, 20 et 21, de 8 à 11 h. 

Payrac, 22, de 8 à 11 h. 
I Le Roc (Bourg), 23 et 25, de 13 à 16 h. 
j Le Roc (Nadaillac)," 26, de 13 à 16 h. 

Canton de St-Germain 
' Concorès, 15, 16 et 18 octobre, de 12 à 16 h. 

St-Germain, 19, 20 et 21, de 9 à 12 et de 14 
1 à 16 h. 
,St-Chamarand, 22, de 13 à 16 h. 

, Frayssinet, 23, de 13 à 16 h. 
Canton de Salviac 

| Dégagnac, 15, 16, 18, 19, 20 et 21 octobre de 
! 12 à 16 h. 
\ Léobard, 15, de 12 à 16 h. 
\ Salviac, 22, 23, 25, 26 et 27 de 12 à 16 h. 

Canton de Souillac 
t Lacave, 20 et 21 octobre, de 13 à 16 h. 
i Lachapëllé-Auzac, 15 et 16, de 12 à 16 h. 
] Lanzac (Cieurac), 21, de 12 à 16 h. 
! Lanzac (Bourg), 22, 23, de 12 à 16 h„ 
| Meyronne, 15 et 16, de 8 à 11, de 13 à 
-: 16 h. 
!, Pinsac, 25, 26 et 27, de 12 à 16 h. 
I St-Sozy, 22 et 23, de 8 à 11 et de 13 à 
5 16 h. 

Souillac, 18, 19 et 20, de 9 à 12 et de 14 à S 16 h. 
Canton de Vayrac 

j Bétaille, 29 octobre, de 12 à 16 h. 
: Condat, 25, de 9 à 11 h. 
j Vayrac, 18, de 9 à 12 et de 14 à 16 h. 
| Quatre-Routes, 25, de 13 à 15 h. 
ï Strenquels, 26, de 13 à 15 h. 
S 
I 

Foire du 11 septembre 
La foire du 11 septembre a été 

médiocre. Les cours des animaux 
et des denrées diverses ont été les 
suivants : 

Bœufs gras, vendus à raison de 
50 à o5 fr. les 50 kilos ; vaches de 
45 à 48 fr. les 50 kilos. 

Bœufs de travail, de 1.000 à 
1.100 fr. ; vaches de 700 à 900 fr. ; 
bouvillons de 650 à 800, le tout la 
paire. 

Marché. — Poulets 1,10; poules 
grasses 1 fr. ; canards 0,80 ; dindes 
0.65; lapins privés 0,60, le tout le 
1/2 kil. ; œufs 1,30 la douzaine. 

Halle. — Blé, 28 fr. ; maïs, 19 fr. ; 
pommes de terre, 7 fr. 50, le tout 
l'hectolitre. 

Baisse maintenue sur les ani-
maux. 

Teyssieu 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre compatriote M. le lieutenant 
Jean Canet, fils de notre ami le sym-
pathique maire de Teyssieu, prési-
dent du conseil d'arrondissement de 

Figeac, vient d'être cité à l'ordre du 
jour avec la citation suivante : 

« M. le lieutenant Canet Jean, du 
e officier d'une grande énergie. 

Blessé le 23 septembre 1914, est reve-
nu au front sur sa demande ; ne ces-
se de se dépenser avec bravoure 
dans les différents services dont il 
est chargé en première ligne. » 

La croix de guerre va suivre. 
Nos félicitations les plus sincères 

au brave lieutenant. 

Saint-Chels 
A l'ordre du jour. — Notre jeune 

instituteur Paul Maillard, adjudant 
de bataillon au 7,! d'infanterie, titu-
laire de 2 citations, a reçu dernière-
ment la croix de guerre avec palmes 
devant les troupes du dépôt de La-
magistère (Lot-et-Garonne). Nos lec-
teurs se rappellent en quels termes, 
le Journal du Lot, signala la vaillan-
te conduite au feu de notre excellent 
ami Maillard, qui honore le corps 
enseignant du Lot. 

Nos félicitations. 
D. 

CHEMIN DE FM D'ORLEANS 
Création à dater du 15 juillet 1915 

de relations de nuit Vic-sur-Cère-
Le Lioran-Paris. 
Par suite de l'accélération et de la 

modification d'horaire d'un train de 
la section Aurillac-Arvant, les voya-
geurs partant vers la fin de l'après-
midi de Vic-sur-Cère et du Lioran, 
auront à Neussargues la correspon-
dance avec l'express sur Paris. 

Départ de Vic-sur-Cère à 16 h. 20 
(au lieu de 16 h. 38), du Lioran à 
17 h. 12 (au lieu de 18 h. 34) ; arri-
vée à Neussargues à 17 h. 52 (au lieu 
de 19 h. 38). — Départ de Neussar-
gues à 18 h. — Arrivée à Paris-
Quai d'Orsay, via Bort à 6 h. 58. 

REMERCIEMENTS 
La famille MANDELLI, remercie 

sincèrement les personnes qui ont 
bien voulu lui exprimer leur sym-
pathie dans lecruel malheur qui vient 
de la frapper. 

SEW 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 13 SEPTEMBRE [Il h.) 

La canonnade continue sur l'Yser, ainsi qrt'au nord et 
au sud d'Arras, dans les secteurs de Neuville, Roclincourt 
et Wai%. 

Au nord de l'Oise, notre artillerie a exécuté des tirs de 
destruction sur les organisations et les ouvrages de Beu-
vraignes. 

Plusieurs partis d'infanterie allemande ont encore été 
dispersés devant Andechy, sur le canal de l'Aisne à la 
Marne. 

Nous avons violemment bombardé les tranchées, batte-
ries et Cantonnements ennemis aux environs de Sapigneul 
et de la Neuville, près de Berry-au-Bac. 

Actions d'artillerie et lutte de bombes en Champagne, 
en Argonne et entre Meuse et Moselle. 

Bombardement intermittent dans les Vosges, à l'est de 
Metzeral et du Sudelkopf. 

A 
En représaille des bombardements récents de LunéviEe 

et Compiègne par les aéros ennemis, une escadrille de 
19 avions a survolé, le 13 au matin, la ville de Trêves, sur 
laquelle une centaine d'obus ont été lancés ; la gare et la 
Banque de l'Empire ont été nettement atteintes. 

La même escadrille, rentrant à son port d'attache, après 
avoir atterri dans nos lignes, a lancé, dans l'après-midi, 
58 obus sur la gare de Dommary-Baroncourt. 

D'autres avions ont bombardé à faible hauteur les gares 
r de Donauesehingen-sur-le-Danube et de Marbach, dans 

une région où des mouvements de troupes étaient signalés. 
On a pu constater l'efficacité du tir sur les objectifs 

visés et sur un train en marche, qui a dû s'arrêter. 

Au sud-ouest de la gare de Sarny, nous contenons l'en-
nemi. 

Dans la région de Rajno, combats opiniâtres. 
A l'ouest de Rovno, dans la région de Doubno-Kreme-

netz, les Autrichiens attaquent sans succès. 

Toujours des progrès en Galicie 
Pertes ennemies formidables 

En Gaillicie, dans la région de Tarnopol, nos troupes, 
sous un ouragan de feu de l'artillerie ennemie, progressent 
encore quelque peu. 

Nous faisons des prisonniers et enlevons des mitrailleu-
ses. 

Les Allemands, refoulés, se retirent au nord du Sereth 
inférieur. 

Dans la région de Zalechtchiki, tentative d'offensive en-
nemie, afin d'arrêter notre avance vers l'ouest. 

Après un combat opiniâtre, l'ennemi est de nouveau 
battu et culbuté. 

D'une manière généraffle, les Austro-Allemands essaient 
de conserver l'apparence d'une offensive qui leur coûte des 
pertes non proportionnées aux résultats. 

*** 

Nouveau raid sur l'Angleterre 
De Londres : 
L'amirauté annonce qu'un aéroplane ennemi a lancé, 

hier après-midi, des bombes sur la côte de la province de 
Kent. 

Une maison a été gravement endommagée ; il y a eu 
4 blessés. 

PEL CAMPAGNE 

u 14 Seul 

9 à 

12 à 

8 i 

16 h. 

de 8 à 

16 h. 

i LA HERNIE 
; Et les déplacements des Organes 

| Voulez-vous trouver le soulage 
* ment radical immédiat de votre 
\ infirmité? 
I Voulez-vous vous mettre à l'abri 
i de tous les dangers qui vous me-
! nacent ? 
I Voulez-vous vous livrer sans dou-
j leur et sans crainte à tous les tra-
| vaux, mêmes les plus pénibles f 
f Adoptez immédiatement les Nou-
'■ drAXctiPwmpp,neum,atiques 
I tte A. t>JjAV£BI£, le célèbre Spé-
j cialiste Herniaire de Paris (234, Fau-
{ bourg Saint-Martin). 
f Légers, souples, de puissances va-

riable à finfini ils conviennent éga-
lement à tous : hommes, femmes, 
vieillards, enfants et procurent la 
réduction complète et définitive des 
hernies les plus anciennes et les plus 
volumineuses. 

Recommandés actuellement par 
plus de 5.000 docteurs-médecins, ils 
ont été appliqués avec succès à plus 
de 2 millions de hernieux de tous les 
pays du monde. 

Aussi toutes les personnes attein-
tes de hernies, efforts, descentes, 
etc., doivent donc se hâter d'aller 
voir M. A. CLAVERIE qui rece-
vra de 9 h. à 4 h. à : 

Figeac, samedi 18 septembre, 
hôtel des Voyageurs-Villa. 

CAHORS, dimanche 19, hôtel des 
Ambassadeurs. 

Souillac, lundi 20, hôtel du Lion 
d'Or. 

Gramat, mardi 21, hôtel de Bor-
deaux. 

CEINTURES VENTRIÈRES per-
fectionnées Claverie pour toutes les 
déviations des Organes de la Femme. 

A. CLAVERIE, 234, Faubourg St-
Martin, à Paris. 

(Transmis su " Journal du Lût " par PÊRiS-TÉLÉBRAMMES) 
L'activité d'artillerie sur le front d'Artois est toujours 

la même. 
*** 

Au sud de la Somme, bombardement réciproque et par-
ticulièrement violent aux environs de Tilloloy, Cessier et' 
Beuvraignes. 

*** 
Actions d'artillerie continues sur le canal de l'Aisne à la 

Marne, près de Sapigneul et Godât ; en Champagne, au 
nord du Camp de Châlons et sur la lisière occidentale de 
l'Argonne. 

»** 
Au bois de Mortmare, nos batteries ont fait cesser le feu 

des mitrailleuses ennemies et exécuté des tirs efficaces sur 
certains saillants de la ligne allemande. 

A 
Nuit calme sur le reste du front. 

?i 
Nos avions ont bombardé la gare de bifurcation de 

Bensdorf près Morhange et les cantonnements ennemis de 
Châtel en Argonne et de Langemark au nord d'Ypres. 

Télégrammes particuliers 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h, 55 

Sur la front Russe 
Combats opiniâtres sur tout le iront 

L'ennemi, en général, maintenu 
Le repliement de nos alliés continue 

dans certains secteurs 
De Petrograd : 
Sur les routes des lignes Volkovysk-Kartouzskia-Bereza, 

vers l'est, l'ennemi avance prudemment. 
Nous résistons aux tentatives d'une offensive plus éner-

gique. 
La marche régulière de nos troupes, exécutant une re-

traite, préalablement décidée, continue. 

D'Amsterdam : 
Une dépêche d'Ameland signale le passage de 5 zeppe-

lins au nord de l'île. Ilis se dirigent vers L'ouest. 

GRANDE OFFENSIVE IMMINENT 
DANS LA PRESQU'ILE DE GALLIPOLI 

De Lausanne : 
Les journaux allemands estiment que les troupes alliées 

dans la presqu'île de Gallipoli comptent 180.000 hommes. 
Ils prévoient une grande offensive à brève échéance. 

** 

Le différend Germano-Américain 
De Washington : 
Selon l'ambassade d'Allemagne, l'attaché militaire Von 

Papen rentrera immédiatement en Allemagne si les Etats-
Unis l'exigent. 
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JLB 11INISTÈHE RUSSE 
De Petrograd : 
On s'attend à de nombreuses démissions dans le Cabi-

net actuel. 
*** 

Pourquoi ces tranchées 
De Lausanne : 
Les Allemands creusent activement de nouvelles lignes 

de tranchées près de la frontière suisse. 

PARIS-TELEGRAMMES. 

La lutte se poursuit toujours aussi intense sur tout le 
front oriental. 

Au nord et au centre, nos alliés contiennent l'offensive 
ennemie, sauf dans les régions où leur repli n'est pas en-
core terminé. 

Ces mouvements de retraite, décidés depuis longtemps, 
se font dans de bonnes conditions. 

Au sud, les combats sont plus violents que jamais. 
Il semble que les Austro-Allemands aient amené une 

quantité de canons pour enrayer l'offensive de nos amis. 
En dépit d'un ouragan de feu, les Russes continuent à 

progresser. L'ennemi, culbuté à nouveau, se replie sur 
le Sereth inférieur. 

S'il faut en croire les journaux allemands, les alliés 
ayant maintenant 180.000 hommes en Gallipoli, songe-
raient à une offensive prochaine. La chose n'est pas in-
vraisemblable. Il convient, en effet, d'arriver à un résultat 
avant la saison des pluies. 
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Le différend Germano-Américain se maintient à l'état 
aigu. Les Boches offrent de rappeler un attaché de l'am-
bassade allemande de Washington. Il est probable que les 
Yankees voudront une satisfaction plus grande f... 

El limiétaire-gérant : A\ COUESLANT, 


